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Gaudium et Spes

Gaudium et Spes, voilà deux mots latins 
qui nous sont devenus familiers depuis qu’ils 
ouvrent la Constitution pastorale de Vatican 
II « L’Eglise dans le monde de ce temps ».  
Deux mots que je suis heureux d’adresser 
aux chrétiens de notre diocèse, en guise 
de souhait pour l’année 2013 qui est aussi 
l’année du 50ème anniversaire de l’ouverture 
du Concile.

	 Les premiers mots de cette Constitution évoque bien le
souffle qui a traversé le Concile et qui est arrivé jusqu’à nous :

	 « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des 
hommes de ce temps, des pauvres surtout, et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment humain 
qui ne trouve écho dans leur cœur…  La communauté des chrétiens 
se reconnait donc réellement et intimement solidaire du genre humain 
et de son histoire. » (GS1)

	 L’Eglise du Concile veut être en relation avec le monde de 
notre temps.  Elle se comprend comme un ferment de vie au cœur du 
monde « en collaborant en tout domaine avec optimisme et confiance 
à l’humanisation universelle. » (GS40)  « Qu’elle aide le monde ou 
qu’elle reçoive de lui, l’Eglise tend vers un but unique : que vienne le 
règne de Dieu et que s’établisse le salut du genre humain. » (GS44)

	 Dans le contexte actuel de la mondialisation où le tout 
financier met en péril les économies de nos pays et les acquis sociaux 
de beaucoup de gens, le Concile tel une « boussole » continue à nous 
montrer le chemin : défendre l’humain, la dignité des personnes, la 
responsabilité de chacun et les valeurs de respect et de solidarité.
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	 Tout en formulant à l’égard de chacun de vous, personnel-
lement et pour vos familles, des vœux de santé et de bonheur, je 
demande à Dieu que le souffle qui anima le Concile –Gaudium et 
Spes– dynamise et renouvelle nos communautés chrétiennes et la 
vie de notre diocèse.

	 Que le Seigneur vous bénisse et vous accompagne tout au 
long de cette année.

+ Rémy Vancottem

Catéchuménat des adultes

Voici quelques dates à retenir :

Pour les catéchumènes qui recevront les trois sacrements de 
l’initiation chrétienne en 2013 :

Rencontre avec l’évêque : le samedi 2 février 2013 à Ø	
15h00 à l’évêché

Appel décisif : le dimanche 17 février 2013 à 11h00 en Ø	
l’église Ste Julienne à Salzinnes

Pour les adultes qui seront confirmés en 2013 :

Rencontre avec l’évêque : le samedi 11 mai 2013 à 16h30 à Ø	
l’évêché

Confirmations : le samedi 18 mai à 20h00 à la CathédraleØ	

	 Soyons nombreux à les accompagner par nos prières et lors 
des célébrations.

	 Vous connaissez des adultes qui se préparent à recevoir 
le baptême et/ou la confirmation et vous pensez que Mgr 
Vancottem n’en a peut-être pas encore été informé ou pour 
tout autre renseignement  : Béa Pary, GSM 0474 74 15 42, 
catechumenat@diocesedenamur.be
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Agenda de Mgr Vancottem : janvier 2013.

06	 10h00 :	Cathédrale, célébration de l’Epiphanie

07	 14h30 :	Commission de la Conférence épiscopale sur 

		  l’Evangélisation à Bruxelles 

10	 Conférence épiscopale

11	 09h30 :	Conseil épiscopal

	 15h30 : Vêpres au Séminaire suivies de la réception des voeux

12	 Conseil pastoral à Ciney

Du 13 au 17 janvier 2012, retraite annuelle

18	 Conseil épiscopal

19 	 14h30 :	Confirmations à Marche-en-Famenne

24	 Visite pastorale des paroisses du Sacré-Cœur et de Saint-Marc

		  ainsi que des paroisses du secteur de La Bruyère

25	 Conseil épiscopal

	 16h30 : RCF

26	 16h30 :	Ordinations diaconales à Malonne, en vue du presbytérat

Du 28 au 29 : Session de la Conférence épiscopale à Grimbergen

31	 Rencontre des doyens de la région pastorale de Namur.

	 Erratum dans l’éditorial de décembre 2012.
Dans l’avant-dernier paragraphe de la page 508 - omission de 3 mots
	 « Nous sommes appelés à être des veilleurs dans la nuit, des guetteurs 
de Dieu en ce monde qui vit comme si Dieu n’existait pas.  Nous sommes 
appelés à ne jamais nous décourager d’espérer. Et à nous ouvrir à celui qui
vient de la part du Seigneur. »
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Statut de l’animateur pastoral dans le diocèse de Namur

1.	 Tout baptisé est une pierre vivante de l’Eglise et a un rôle à jouer : 
pour le bien du corps entier, mais plus encore pour apporter au monde un 
supplément d’âme. Car l’Eglise n’existe pas pour elle-même : elle est – selon 
l’heureuse formule du Concile Vatican II – sacrement du salut pour le monde 
(cf. Lumen Gentium 48 et Ad Gentes 1).

	 Parmi les fidèles laïcs,
  -	 certains reçoivent un visa du vicaire épiscopal compétent : les 
	 professeurs de religion, ou une lettre de mission de l’Evêque 
	 diocésain (cf. CIC c.228 §1), les intégrant notamment dans une
	 équipe d’aumônerie en milieu hospitalier ou carcéral;
  -	 d’autres répondent à un appel particulier de l’Evêque les invitant à
	 animer selon l’esprit de l’Evangile, de l’intérieur et à la façon d’un
	 ferment, les réalités du siècle : les auxiliaires de l’apostolat;
  -	 d’autres encore collaborent au ministère des prêtres et sont en 
	 responsabilité pastorale, à savoir les assistants paroissiaux. Le
	 plus souvent ils exercent une fonction «vicariale». Le mot est entre
	 guillemets, car leur ministère n’est pas un ministère ordonné mais
 	 autre. Voir à leur sujet «Statut diocésain de l’assistant paroissial».

	 Le présent statut institue une autre manière particulière de vivre sa 
vocation de chrétien au sein du Peuple de Dieu et au service de sa mission, 
à savoir devenir «animateur pastoral ou animatrice pastorale».

2.	 Ce qui constitue l’animateur pastoral est un mandat confié par 
l’Evêque diocésain pour une mission à l’échelle diocésaine ou ayant 
une ampleur pastorale substantielle. On ne se porte pas candidat à être 
animateur pastoral. On le devient par appel de l’Evêque.

3.	 La convention de mission, établie au moment de la nomination, 
décrit dûment la nature de la charge reçue. Elle est signée par l’Evêque 
et l’animateur pastoral. Pour les personnes mariées, l’avis du conjoint est 
sollicité; pour les religieux, le consentement du supérieur compétent est 
requis (cf. CIC c.682 §1). La convention précise aussi la durée du mandat. 
Ce dernier peut être reconduit.
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4.	 La charge cesse : 
  -	 par expiration de la durée précisée dans la convention de mission;
  -	 à la demande écrite de l’intéressé (l’acceptation écrite par
	 l’Evêque rendant effective la renonciation à la charge);
  -	 si l’intéressé se trouve dans une situation inconciliable avec les
	 lois de l’Eglise catholique;
-	 s’il s’avère que son ministère est devenu nuisible ou inefficace aux 
	 yeux de l’autorité diocésaine.

5.	 L’animateur pastoral accomplit sa tâche sous convention du 
volontariat. Il est toutefois couvert par l’assurance contractée par l’Evêché 
pour les bénévoles. L’éventuel défraiement des frais de fonctionnement 
s’effectue d’après les dispositions précisées dans la convention de mission.

6.	 L’animateur pastoral exerce son service en communion avec
l’Evêque et en accord avec les perspectives et priorités pastorales du 
diocèse. Il observe les principes de déontologie, notamment la loyauté 
institutionnelle, le respect des personnes, les devoirs de réserve et de 
confidentialité.

7.	 L’animateur pastoral doit avoir suivi avec fruit la formation 
théologique de base dispensée par l’Institut diocésain de formation (IDF) 
ou son équivalent. A défaut et à titre exceptionnel, si l’Evêque estime la 
nomination néanmoins opportune, celle-ci sera conditionnée par 
l’acquisition d’une formation complémentaire ultérieure.

8.	 L’animateur pastoral a la préoccupation de nourrir sa vie centrée 
sur le Seigneur, l’Evangile et l’amour des frères. Il s’engage à suivre une 
formation continue, aussi spirituelle.

9.	 L’animateur pastoral ne peut briguer un mandat politique ou syndical 
qu’avec l’accord de l’Evêque.

10.	 Le présent statut a été promulgué ad experimentum par décret 
épiscopal, le 8 décembre 2012.
	 Il entre en vigueur au 1er février 2013.

	 + Rémy VANCOTTEM
	 Evêque de Namur
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 V endredi 11 janvier à Namur :

   	    —	 à 15h30, Vêpres à la chapelle du Séminaire
		  et vœux de nouvel an.

  Mardi 15 janvier à Libramont :  

	 —         Bureau des assistants paroissiaux.

  Du samedi 19 au mercredi 23 janvier :
	 —    	 Retraite annuelle.

  Jeudi 24 janvier à Namur :
  	   —	 à 15h00, Bureau administratif du Séminaire.

  Lundi 28 et mardi 29 janvier :
	 —	 Session des évêques à Grimbergen.

  Mercredi 30 janvier à Pondrôme :
	 —	 à 14h00, Bureau du conseil presbytéral.

Communications
             officielles

A l’agenda de Mgr Warin : janvier 2013.

Prions en janvier

—	 Pour qu’en cette Année de la foi, les chrétiens puissent 
	 approfondir la conaissance du mystère du Christ et témoigner
	 avec joie de leur foi.

—	 Pour que les communautés chrétiennes du Moyen-Orient
	 reçoivent du Saint-Esprit la force de la fidélité et de la
	 persévérance, particulièrement lorsqu’elles sont discriminées.
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19-01-13	 14h30		  Marche		    Mgr  R.VANCOTTEM
19-01-13	 17h30		  Evrehailles	   Abbé Ch. FLORENCE
27-01-13	 10h30		  Athus	 	     Mgr P. WARIN
27-01-13	 15h00		  Bouvignes	   Abbé Ch. FLORENCE
27-01-13	 15h00		  Foy-Notre-Dame	   Mgr J. LAMSOUL

02-02-13	 17h00		  Anhée	 	     Abbé J. BAYET
03-02-13	 Matin		  Pondrôme	   Abbé J. Gilon
03-02-13	 10h00	 	 La Sarthe	   Mgr P. WARIN
03-02-13	 10h30		  Profondeville	   Mgr VANCOTTEM
03-02-13	 10h30		  Spy	 	     Chanoine M. HERBIET
03-02-13	 15h00		  Dréhance	   Abbé J. BAYET
03-02-13	 15h00		  La Roche	   Mgr J. LAMSOUL
03-02-13	 15h00		  Winenne		   Abbé J. Gilon
03-02-13	 16h00		  Gembloux	   Abbé Ch. FLORENCE
10-02-13	 10h30		  Sect Halanzy-Muson  …  … … … … … …
10-02-13	 15h00		  Messancy	       …  … … … … … …
10-02-13	 150h00	 	 Rouvroy	 	    Mgr P. WARIN
23-02-13	 16h00		  Ligny		    Abbé Ch. FLORENCE	

Confirmations :
JANVIER
FéVRIER

ANNUAIRE  
2013

DU DIOCÈSE DE NAMUR

2
0
1
3

Dans un monde en recherche, 
avec la proposition de l’Evangile 

sur un chemin d’Eglise 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Des livres, des supports multimédia, des outils de catéchèse.   

 
ARLON : 

Rue de Bastogne 46 Lundi : 14h - 18h 
Tel : 063/218 611  Mardi à ven. : 9h-12h et 
Fax : 063/223 861  13h30 - 18h 
cddarlon@gmail.com Samedi : 9h - 12h 

http://cddarlon.blogspot.be 
 

NAMUR : 
Rue du Séminaire, 11 Lundi : 12h30 - 18h 
Tel : 081/240/820  Mardi à ven. : 9h - 18h 
Fax : 081/240/821   Samedi : 9h - 12h 
cdd@seminairedenamur.be 

Parking privé dans l’enceinte du Séminaire 

Et aussi sur Internet : www.librairiescdd.be 

 

L’annuaire diocésain 2013 

paraîtra en janvier.

En vente dans les CDD.
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nominations

—	 M. l’abbé Roger AHOUA, vicaire dans les paroisses du secteur 
pastoral de Bièvre-Daverdisse, est nommé administrateur à Biesme, 
Devant-les-Bois et Mettet, dans le secteur pastoral de Mettet.

—	 M. l’abbé Diane-Basile KOGNAN, prêtre du diocèse de Moossou
(Grand-Bassam) (Côte d’Ivoire), est nommé vicaire à Biesme, Devant-les-
Bois et Mettet, dans le secteur pastoral de Mettet.

—	 M. l’abbé Pierre Chrysologue BYAKUNDA, vicaire à Grandvoir, 
Hamipré, Montplainchamps, Namoussart, Neufchâteau, Tournay et 
Warmifontaine et membre de l’équipe d’aumônerie du C.H.A. de Libramont, 
est nommé vicaire à Beuzet, Bossière, Isnes et Mazy, dans le secteur
pastoral de Gembloux, et membre de l’équipe d’aumônerie du C.H.R.

—	 M. l’abbé Raymond N’GUETTA KOFFI, prêtre du diocèse de 
Yopougon  (Côte d’Ivoire), est nommé vicaire à Aublain, Boussu-en-Fagne, 
Dailly, Gonrieux, Pesche et Presgaux, dans le secteur pastoral de Frontières.

—	 M. l’abbé Jean TORNAFOL, curé de Bertogne, Engreux, Flamierge, 
Givroulle, Givry, Mabompré et Vellereux est nommé curé des paroisses  du 
secteur pastoral de Bertogne.

—	 M. l’abbé Jean-Claude PONETTE membre de l’équipe de Missio 
est également nommé prêtre auxiliaire dans le secteur pastoral de Somme-
Leuze.

—	 Madame Catherine MAROT, assistante paroissiale, intègre le 
Service Jeunes  comme membre de l’équipe.

décès

	 Le 11 décembre est mort M. l’abbé Marcel THIBEAU qui s’était
	 retiré fin septembre 2003 au Home de la Sainte-famille à 
	 Rouvroy.

	 Hommage dans les prochaines Communications.
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Fabriques d’Église :
Faites circuler l’info … 

	 Nous rappelons que les Communications du diocèse de Namur ne 
sont pas réservées aux curés de paroisses. Cette revue mensuelle contient 
de multiples informations destinées tout autant aux prêtres qu’aux laïcs 
intéressés à la vie de l’Église dans leur diocèse. La revue contient notamment 
des renseignements très utiles pour la gestion des fabriques d’église. Les 
destinataires de la revue veilleront donc à la faire circuler auprès de toutes 
les personnes intéressées, notamment les président, trésorier et secrétaire 
de fabriques d’église de chaque paroisse.
	 Aussi, nous rappelons que des informations très utiles se trouvent 
également sur l’intranet du diocèse : http://namur.diocese.be 

Fabriques d’Église : 
Réunions obligatoires
du conseil de fabrique et du 
bureau des marguilliers

– Rappel du calendrier

6 janvier 2013 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :
	 Cette réunion, ainsi que celle du mois d’octobre (infra), peut être
	 consacrée à la gestion du patrimoine : examen de l’état des 
	 bâtiments, des loyers et des fermages, du placement des capitaux
	 et des travaux d’entretien,
	 Divers,…
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3 mars 2013 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :

Le trésorier présente les comptes de 2012,·	
Vérification de l’inventaire,·	
Divers,...·	

7 avril 2013 (1er dimanche) : 
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :

Le compte 2012 est arrêté définitivement et transmis à l’administration ·	
communale avant le 10 avril 2013,
Élection, pour un an, du président et du secrétaire du conseil,·	
Élection, pour trois ans, d’un membre du bureau des marguilliers, en ·	
remplacement du membre sortant,
Divers…·	

Réunion obligatoire du bureau des marguilliers
Élection, pour un an, du président, du secrétaire et du trésorier du ·	
bureau,
Divers…·	

  A noter : 1) les membres sortants (conseil et bureau) peuvent être réélus.
	     2) les procès-verbaux de ces élections doivent être adressés, pour
	       information et séparément, à l’administration communale, au
	       gouverneur de la province et à l’évêque diocésain.

7 juillet 2013 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :

Le budget pour l’année 2014 est arrêté définitivement et doit être intro-·	
duit auprès de l’administration communale avant le 15 août 2013,
Si nécessaire, on peut voter une modification budgétaire pour ·	
2013,
Divers,…·	

6 octobre 2013 (1er dimanche)
Réunion ordinaire du conseil de fabrique :

Une dernière modification budgétaire peut encore être votée pour ·	
2013,
Cette réunion, ainsi que celle de janvier (supra), peut être consacrée ·	
à la gestion du patrimoine  : examen de l’état des bâtiments, des 
loyers et des fermages, du placement des capitaux et des travaux 
d’entretien,
Divers,…·	

Remarque  : toute réunion extraordinaire du conseil de fabrique doit être 
préalablement autorisée par l’évêque diocésain ou le gouverneur de province.
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CALENDRIER DIOCéSAIN 
EN janvier 2013

Le mardi 1er janvier dans l’église, nouvel an grégorien
	 —	 Fête de Marie, Mère de Dieu.
	 —	 Prière pour la paix.

Le W.-E. 5-6 janvier chez les chrétiens
	 —	 épiphanie du Seigneur pour les catholiques et les 
		  protestants.
	 —	 Pour l’église de Belgique, Journée de l’Afrique ;
		  Collecte diocésaine pour l’église d’Afrique centrale.

Le vendredi 11 janvier
	 —	 A l’évêché de 9h30 à 15h00, Conseil épiscopal
	 —	 Au Séminaire à 15h30, vêpres et vœux
		  suivis d’une réception.

Le samedi 12 janvier à Ciney de 09h30 à …
	 —	  Conseil pastoral. 

Le vendredi 18 janvier à l’abbaye de Rochefort
	 —	 de 09h30 à 16h00, Session du Conseil épiscopal.

Du 18 au 25 janvier, semaine de prière pour l’unité des chrétiens.
		  « Que demande le Seigneur ?» Mi 6, 6-8.
		  Lire pages 17-19.

Le vendredi 25 janvier 25 janvier 09h30 à 16h30
	 —	  Conseil épiscopal

Les 28 et 29 janvier à Grimbergen
	 —	  Session des évêques.
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Informations pastorales

	 Le concile Vatican II a restauré le diaconat depuis longtemps mis de 
côté dans notre église catholique romaine, il y a presque 50 ans.
	 Quelle grande nouveauté ! Des hommes qui peuvent être mariés 
reçoivent le sacrement de l’ordre dans son premier degré. Ceci n’est pas 
toujours facile à comprendre pour certains baptisés, on le sait.
	 Voici donc une vocation parmi les vocations ! Dieu appelle d’abord et 
avant tout les chrétiens à vivre de leur baptême mais il interpelle des hommes 
au ministère sacerdotal et tout autant au ministère diaconal. Il ouvre les bras 
également à nos sœurs et frères religieux, consacrés. L’image de l’Eglise, 
corps du Christ prend, ici, tout son sens.
	 Mais qu’est-ce qu’un diacre ? La réponse est multiple mais il convient 
de rappeler que tous les ministres ordonnés sont des diacres : diacre un jour, 
diacre toujours. Et la spécificité des diacres permanents ? le diacre vient du 
grec	 	   : « celui qui sert ». Platon a utilisé ce mot pour désigner 
« celui dont on se sert ».
	 Mais qui sert-il ce serviteur ? L’homme, l’humain ! Pénétré de Jésus-
Christ, il humanise la communauté, la société. Il met ou remet l’homme 
debout dans sa dignité. Voilà pourquoi la grosse partie de l’activité du diacre 
se passe dans sa famille, son milieu de travail, dans des associations où il 
est le signe du Christ qui lave les pieds de ses disciples, le signe du Christ 
qui fait grandir ses semblables, signe du Christ qui guérit.
	 L’Eglise a un besoin urgent de diacres, d’hommes solides, dans la 
pleine force de l’âge pour être la main droite de l’Evêque, collaborateur des 
prêtres.
	 Et si nous cherchions autour de nous de ces hommes capables, dans 
le monde du travail ? Des hommes, les pieds sur terre et Jésus dans le 
cœur ; les mains pleines de cambouis, mains de Jésus-Christ. Et si nous les 
interpellions ? Et si nous étions les vecteurs de cette vocation ?

Jacques DELCOURT diacre permanent

écho du diaconat
Diacre un « humanisateur ».
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	 La Journée de l’Afrique accorde beaucoup d’attention à la solidarité et 
à une relation étroite entre l’Eglise de Belgique et celles de la R.D. Congo, du 
Rwanda et du Burundi. Aucun pays n’a envoyé autant de missionnaires vers 
l’Afrique que la Belgique. De ce fait pas mal de communautés ecclésiales ont 
vu le jour. Non seulement ces dernières apportent à la population la Bonne 
Nouvelle, mais elles rendent ce message tangible par un engagement social. 
Certes le nombre de missionnaires a maintenant diminué, mais le travail lancé 
se poursuit encore actuellement. La population locale a pris le relais: dans 
l’annonce de l’Evangile, dans le soutien des communautés et dans le service 
à ceux qui sont dans le besoin. L’enseignement et la formation y jouent aussi 
un rôle important.
	 Hélas, bien souvent les communautés africaines manquent de moyens 
pour assurer correctement leur travail. Pour répondre à ce besoin, Missio 
soutient ces communautés en collaboration avec l’Eglise de Belgique. 
	 L’argent que nous récoltons lors de la Journée de l’Afrique, nous 
le répartissons auprès des communautés ecclésiales de l’Afrique Centrale. 
Sur place, ce sont les évêques qui décident des priorités et des projets qui 
recevront l’aide financière. Missio veille à ce que l’argent soit correctement 
utilisé. Grâce à votre aide, les communautés ecclésiales en Afrique Centrale 
peuvent réaliser encore plus de ‘rencontres’ avec les gens. Donnez-leur 
un petit coup de main. Lancez-les sur la route de telle manière qu’elles 
appellent sans cesse à la rencontre et que leur expérience inspire d’autres 
personnes.

Avec les Chanteurs à l’étoile

	 Vous verrez aussi bientôt des enfants accompagnés d’un adulte, 
parcourir les rues et passer  de maison en maison en chantant la joie de la 
naissance de Jésus, costumés en mages (en anges ou en bergers). C’est
l’annonce de la Bonne Nouvelle de Noël qui est au cœur de l’action de ces 
Chanteurs à l’Etoile. Ils veulent ainsi faire resplendir la joie de Noël au cœur 
de notre vie et nous invitent aussi à vivre la solidarité avec les enfants les 
plus démunis. 

ce 6 JANVIER 2013 : 
Journée de l’Afrique

JANVIER
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Un Noël de tendresse
Pas étonnant dit Dieu

Que votre histoire soit tissée
De rendez-vous manqués !

Vous m’attendez dans la toute-puissance
Et je vous espère dans la fragilité d’une naissance !

Vous me cherchez dans les étoiles du ciel
Et je vous rencontre dans les visages qui peuplent la terre !

Vous me rangez au vestiaire des idées reçues
Et je viens à vous dans la fraicheur de la grâce !

Vous me voulez comme réponse
Et moi je me tiens dans le bruissement de vos questions !

Vous m’espérez à votre image 
Et je vous surprends dans le dénuement d’un regard d’enfant !

Mais, dit Dieu,
Sous les pavés de vos errances, un Noël de tendresse se prépare

où je vous attends comme la nuit attend le jour !

Francine CARILLO

BONNE ANNEE !

Pour l’équipe de Missio, Elisabeth Nsunda.

	 Ce sera alors :« Un Noël de tendresse » !  C’est  
avec  ce noël de tendresse emprunté chez les équipes de foyers Notre Dame 
que nous vous souhaitons une année remplie de rencontres pleines de joie, 
de justice, de paix et d’amour :  Heureuse  année !

	 Cette année, les enfants sont sensibles à l’appel de Missio qui attire 
l’attention de tout le monde sur l’éducation en soutenant un projet d’école : 
l’Institut Emiliani Somascos à Guatemala City qui accueille les enfants en 
difficulté au Guatemala. Il y a très peu de bonnes écoles. Celles qui existent 
déjà ne remplissent pas convenablement leur mission faute de moyens. Nos 
petits Chanteurs à l’Etoile, remplis d’enthousiasme viendront chez nous pour 
vivre avec nous le beau rêve du monde : l’amour. 

JANVIER
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œcuménisme
18 - 25 JANVIER

Nersès le Gracieux (1102-1172)
	 Surnommé “chenorhali” (gracieux, plein de 
grâces, comblé de dons), il fut une des plus grandes 
figures de la littérature et de l’histoire de l’Arménie. Il 
vécut à l’époque de Léon le Magnifique, alors que la 
Cilicie arménienne atteignait son apogée. Elu Catholicos,il
fut un collaborateur apprécié du roi Léon. Ses ouvrages, 
publiés par les Mékhitaristes de Venise, sont écrits 
en arménien classique. Mais il a aussi écrit de petits 
poèmes en arménien vulgaire. Ces textes, sortes de
devinettes ou d’allégories, sont parmi les premiers à nous être parvenus 
dans la langue populaire. Ils se détachent de l’ensemble des productions 
de Nersès et de tous les auteurs de la période classique par leurs aspects 
légers.

	 Frères et sœurs en Christ, Chères Amies,Chers Amis,

	 Chaque année, dans le cadre de la Semaine de prière pour 
l’Unité des chrétiens, avec beaucoup d’émotion je pense à saint Nersès 
Chenorhali (1102-1172), un Père de l’église Apostolique Arménienne, 
un précurseur de l’Unité des chrétiens, un hommme de foi qui a souffert, 
au plus profond de lui-même, de la division des chrétiens. Qu’il puisse 
encore aujourd’hui, avec notre prière commune, intercéder auprès de Notre 
Seigneur d’Amour, et, par son homélie et sa prédication, qu’il vienne à 
notre aide. Dans sa souffrance, il a rêvé cette Unité en nous proposant trois 
exhortations :

1-	 Dans un premier temps, bâtir cette Unité dans des questions 
principales et fondamentales. On y est déjà, je crois ! C’est la 

JANVIER
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reconnaissance mutuelle de nos baptêmes et le ministère, notre devoir de 
servir Dieu et ses créatures. Pouvons-nous espérer une concélébration
eucharistique et une communion parfaite entre nos églises ? La question 
mérite d’être posée.

2-	 Le Père Chenorhali, ce saint de l’égise Arménienne, nous 
invite avec sagesse et intelligence à oublier, à mettre de côté des questions
secondaires qui provoquent toujours des discordes et des discussions 
stériles, qui n’enrichissent point notre foi et notre appartenance 
filiale au Seigneur. C’est aussi la différence dans notre façon de lire, 
de comprendre et d’interpréter les écritures Saintes, afin de mieux 
comprendre aussi la personne du Christ Notre Sauveur. Pour le faire, 
avons-nous suffisamment de sources ? Le Christ a-t-Il assez parlé de 
Lui ? N’avons-nous pas transformé l’image christique dans nos églises ?

3-	 La dernière exhortation de Père Chenorhali, c’est vivre l’amour et 
la charité entre nous tous. A chaque fois que nous sommes unis au nom du 
Christ, nous formons déjà une famille. D’ailleurs «Endanik », en arménien, 
veut dire vivre sous le même toit, donc être frères et sœurs dans la foi et en 
Christ. Manquer d’amour envers l’autre, n’est-ce pas un manque d’amour 
envers Dieu ? Où est la place de Dieu dans notre vie ? Comment et où 
s’exprime son amour en nous, dans notre façon d’être et de vivre 
parmi les nôtres et les autres ? Oui, l’amour vertical entre l’homme et son 
créateur passe par l’amour horizontal entre les hommes indépendamment de 
leurs différences d’histoire, de culture, de traditions et de spiritualité. Ayons 
l’intelligence de cœur et d’esprit d’accueillir l’autre, pour nous enrichir. « On 
n’a pas choisi d’être différent ». C’est l’histoire de l’homme et de l’humanité. 
Laissons le temps faire son travail et soyons conscients que nous avons un 
devoir noble de créer cette chaîne d’amour et de solidarité entre tous les
hommes. C’est aussi la noblesse de notre vocation d’hommes et de femmes 
de bonne volonté. Que Dieu bénisse nos cœurs et le chemin de notre vie, la 
vie de nos églises.

	 Imaginons un olivier planté dans notre maison commune, dans 
l’église où le Christ est le seul chef. Un arbre qui a trouvé sa place au 
milieu de nous. Avec nos prières, nous allons le baptiser l’«Arbre d’Unité 
des chrétiens », « Arbre de l’accueil de l’autre ou de l’étranger ». Cet 
olivier représente nos églises, unies et réunies autour de la même foi. 

	 La profondeur des racines dans la terre représente nos sources 
communes : la Bible et toute la révélation divine. Le tronc, c’est notre foi 
commune. Les branches représentent la diversité de l’espérance de nos

JANVIER
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églises. Les feuilles, c’est vous, c’est nous tous, c’est chaque baptisé dont 
le cœur est un temple de l’Esprit Saint, un crèche de Bethléem où chaque 
année, en cette période, renaît l’Enfant Jésus, pour nous annoncer la Bonne 
Nouvelle de la foi, de l’espérance et de la charité.

	 Je profite de l’occasion aussi pour vous souhaiter une bonne et 
heureuse année. Que cette année soit une année de paix, de charité et de 
dignité humaine, une année de grâce, de plénitude. Qu’elle soit à la hauteur 
de nos attentes et de nos espérances communes, l’année riche d’action 
pour bâtir cette Unité Chrétienne.

Révérend Père Zadik AVEDIKIAN
Recteur de l’église Apostolique Arménienne de Belgique

Vicaire Général du Délégué de Patriarcat de tous les Arméniens pour  le Benelux.

—	 Premier jour : vendredi 18 janvier
	 Marcher dans l’écoute mutuelle

—	 Deuxième jour : samedi 19 janvier
	 Avancer ans la communion du Corps brisé du Christ

—	 Troisième jour : dimanche 20 janvier
	 Grimper vers la liberté qui nous enrichit

—	 Quatrième jour : lundi 21 janvier	
	 Progresser dans la solidarité avec la terre

—	 Cinquième jour : mardi 22 janvier
	 Grandir dans l’amitié du Christ

—	 Sixième jour : mercredi 23 janvier
	 Passer au-delà des barrières

—	 Septième jour : jeudi 24 janvier
	 Déambuler dans la solidarité

—	 Huitième jour : vendredi 25 janvier
	 Cheminer en célébrant la vie.

JANVIER
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Les évêques de l’Union européenne 
appellent à l’Unité
COMECE Press 23/11/2012

	 «Notre chance, c’est d’être unis». Le Cardinal Marx, Président de 
la COMECE, a rappelé cette phrase de la Déclaration de Berlin de mars 
2007, lors de la soirée d’ouverture de l’Assemblée plénière d’automne des 
évêques de la COMECE, qui s’est tenue du 21 au 23 novembre à Bruxelles.

	 Dans son discours sur L’Union européenne face aux enjeux actuels 
et la contribution des chrétiens, il a appelé à réinventer le projet européen. 
« Nous autres Européens sommes unis dans la paix afin de nous efforcer 
à atteindre le bonheur et la prospérité pour nous-mêmes et pour le monde 
entier. Or il ne faut pas seulement proclamer cette formule, mais gagner les 
Européens à ce projet et oser un nouveau départ » a-t-il précisé.
 
	 Face à la crise actuelle, les évêques de la COMECE sont conscients 
que les réformes engagées dans de nombreux Etats de la zone Euro sont 
un moyen pour l’Europe de conserver son rôle au XXIe siècle. Les sacrifices 
imposés par les gouvernements à la population ne doivent cependant pas 
aller à l’encontre de la justice sociale. Les évêques appellent aussi leurs 
concitoyens à rester unis et solidaires face à la crise.
 
	 Pour marquer cette solidarité nécessaire, les évêques de la 
COMECE souhaitent envoyer un signal fort d’une solidarité européenne 
plus concrète, notamment avec les hommes et les femmes des pays qui 
sont particulièrement touchés par la crise économique. Ils ont décidé de 
réfléchir dans les prochains mois avec Caritas Europe au renforcement de 
l’aide intra-européenne de l’Eglise.
 
	 Afin de témoigner également une solidarité spirituelle, le délégué 
de l’Autriche, Mgr Egon Kapellari, a été prié par ses confrères d’élaborer 
une initiative de prière pour l’Europe qui pourrait être portée à l’échelle 
européenne, en impliquant les chrétiens de tous les pays ainsi que les 
communautés religieuses.

événements ecclésiaux
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	 Afin d’œuvrer à toujours plus d’unité au-delà des divergences 
nationales et culturelles, les évêques, délégués à la COMECE par leurs 
Conférences épiscopales, souhaitent, par leurs échanges, leur collabora-
tion, continuer à promouvoir la conscience de l’appartenance à une seule 
et même Eglise en Europe : l’Ecclesia in Europa dont parlait Jean-Paul II. A 
l’occasion du 10e anniversaire de l’Exhortation apostolique du même nom, la 
COMECE organisera une série de manifestations à Bruxelles l’année 
prochaine.
 
	 Cette Assemblée plénière était également consacrée à la réforme 
du fonctionnement interne de la COMECE. Par une méthode de travail 
renouvelée et plus efficace, la COMECE pourra mieux répondre aux nouvelles 
problématiques qui ont émergé de l’Europe en crise, et mieux accompagner 
par sa réflexion socio-éthique le processus d’intégration européenne.
 
	 Enfin, durant leur Assemblée plénière, les évêques de la COMECE 
ont désigné un nouveau Secrétaire général pour un mandat de 3 ans. Le 
Père Patrick H. Daly, 61, prêtre du diocèse de Birmingham (Royaume-Uni) 
prendra ses fonctions en janvier 2013. A cette occasion, une réception(1)sera 
organisée en l’honneur de l’ancien et du nouveau secrétaire général. Les 
évêques tiennent en effet à remercier le secrétaire général sortant, le Père 
Piotr Mazurkiewicz, pour le travail accompli ces quatre dernières années. 
Le diacre autrichien Michael Kuhn a été chargé d’assurer la direction du 
Secrétariat durant cette période d’intérim.
  
	 (1)	 Une Conférence de presse sera organisée à cette occasion, 
en janvier 2013, pour présenter le nouveau secrétaire général de la 
COMECE.

Contact: Johanna Touzel,
Porte-parole et responsable presse de la COMECE
johanna.touzel@comece.eu Tel+32 (0)2 235 05 15

	 La COMECE est la Commission des Episcopats de la Communauté 
européenne et elle est composée de 26 évêques représentant tous les États 
membres de l’UE. Depuis plus de trente ans, la COMECE accompagne le processus 
d’intégration européenne et propose ses réflexions. La COMECE est désormais un 
partenaire des institutions de l’UE dans le dialogue prévu par l’Article 17 (3) du Traité 
sur le fonctionnement de l’UE.
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1   2 3
4 5 6 7 8 9 10

Autour du pape Jean XXIII

1    —	 Mgr DE KESEL, évêque auxiliaire de Gand.
2    —	 Mgr VAN WAYENBERGH, évêque auxiliaire de Malines
		  et recteur magnifique de Louvain.
3    —	 Mgr HIMMER, évêque de Tournai.
4    —	 Mgr CALEWAERT, évêque de Gand.
5    —	 M. le cardinal Léon Suenens, 
		  archevêque de Malines.
6    —	 Mgr CHARUE, évêque de Namur.
7    —	 Mgr DE SMET, évêque de Bruges.
8    —	 Mgr VAN ZUYLEN, évêque de Liège.
9    —	 Mgr DAEM, évêque d’Anvers.
10  —	 Mgr  MUSTY, évêque auxiliaire de Namur.

Au temps
du Concile

IL YA 50 ANS.
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que depuis l’interruption du Concile 
Vatican I en 1870, on avait pen-
sé sous Pie XI et sous Pie XII, à 
reprendre le concile et à continuer le 
schéma interrompu qui concernait 
l’Église. Enfin les évêques avaient 
certainement une volonté de réforme 
liturgique, de définition du rôle des 
laïcs dans l’Église, d’adaptation de la 
pastorale aux défis de la sécularisa-
tion et de précisions sur le sens de la 
Bible et de la révélation divine, face 
aux défis des sciences physiques et 
historiques.

Quel est le changement quant au 
nombre d’évêques présents par 
rapport aux conciles passés ? 

Les évêques convoqués étaient au 
nombre de 3070 ; ils étaient bien plus 
nombreux qu’aux deux conciles pré-
cédents : 1000 convoqués au concile 
Vatican I (1870)  ; 33 participants à 
la première session du Concile de 
Trente (1545) et 220 à la session 
finale (1563). À Vatican II, ils repré-
sentaient toutes les nationalités et 
tous les continents, en particulier via 
les évêques missionnaires. Les évê-
ques orientaux catholiques étaient 
tous convoqués. Il y avait aussi des 
observateurs laïcs et des observa-
teurs non catholiques.

Quels sont les traits du contexte 
de l’époque qui ont influencé le 
plus les différents textes conci-
liaires ?

Vatican II
Paru dans Pastoralia 2012/10, pp 308-309.

Le concile du dialogue
Quand le concile Vatican II s’ouvre 
le 11 octobre 1962, 173 documents 
de la commission préparatoire 
attendent les évêques. Beau-
coup de travail en perspective...
Jean-Pierre Delville, professeur 
d’histoire de l’Eglise à l’UCL, nous 
dégage l’atmosphère du concile 
et la contribution des théologiens 
belges dans le déroulement des 
discussions.

Quelles sont les diverses attentes 
présentes par rapport au concile 
lors de son ouverture ?
Jean XXIII avait explicitement deux 
attentes : développer une dimension 
œcuménique et provoquer l’aggior-
namento de l’Église, c’est-à-dire 
sa mise à jour. Ce terme supposait 
qu’on connaisse la «  culture du 
jour ». Le pape en avait donné des 
aperçus en écrivant une encyclique 
sur la paix dans le monde (Pacem 
in terris) et une sur l’Église (Mater et 
magistra). Par la première, il orientait 
le concile dans la dimension sociale 
et internationale, sous le signe du 
dialogue. Par la seconde, il dirigeait 
le regard sur la nature et la mission 
de l’Église. Il préparait ainsi Gaudium 
et spes et Lumen gentium.

La curie n’avait sans doute guère de 
projets conciliaires. Mais il est vrai
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Philips, Albert Prignon) et français
(Aimé-Georges Martimort et Yves 
Congar), le cardinal Suenens annon-
ce le 15 octobre un vote d’orientation 
sur cinq questions (sacramentalité de 
l’épiscopat ; collégialité épiscopale ; 
Pierre par rapport aux apôtres  ; 
diaconat permanent  ; célibat des 
diacres). Les cardinaux Pericle 
Felici et Amleto Cicognani poussent 
le pape à retarder ce vote. Le pape 
convoque une assemblée de toutes les 
autorités conciliaires, il obtient une 
majorité d’une voix en faveur du vote. 
Les modérateurs se découragent. 
Suenens seul tient bon et insiste
Finalement, le vote eut lieu après trois 
jours, avec une majorité importante 
en faveur des cinq propositions.
Une autre crise éclata du 16 au 
20 novembre 1964, appelée «  la 
semaine noire  ». Trois choix fon-
damentaux sont mis au vote  : la 
collégialité épiscopale  ; le report 
de vote sur la liberté religieuse, les 
modifications au décret sur l’œcumé-
nisme. Pour le premier point, à la de-
mande de la commission doctrinale, 
Mgr Gérard Philips rédige une note 
explicative, disant que les évêques 
agissent toujours en lien avec la tête 
de l’Église, le pape. Le texte fut alors 
voté à grande majorité le 17 novem-
bre. Concernant la liberté religieuse, 
le texte du 17 novembre parlait non 
de liberté de conscience, mais de 
liberté de culte. Il fut reporté à l’année 
suivante. Sur l’œcuménisme, le texte 
fut voté malgré les 19 amendements 
du pape.

La situation internationale de guerre 
froide entre le Bloc de l’Est et les 
Occidentaux a beaucoup influencé 
la constitution Gaudium et spes, 
de même que la naissance de la 
Communauté européenne, pour la 
recherche de la paix. La nouvelle 
théologie, basée sur la redécouverte 
des sources de la foi (Bible, Pères 
de l’Eglise, liturgie) et sur la prise 
en compte des réalités terrestres 
(situations d’injustice, évolution de la 
famille, sécularisation de la société, 
rôle des sciences et des techniques) 
a aussi exercé une grande influence. 
La situation des laïcs dans l’Église, 
spécialement dans les mouvements 
d’Action catholique, a été importante 
aussi. Ajoutons enfin le mouvement 
œcuménique, le mouvement liturgi-
que et le mouvement catéchétique : 
ces trois initiatives novatrices ont 
servi de trame à la réflexion des 
Pères.

Quelles ont été les crises et les 
moments plus tendus ?
Il y eut d’abord un incident en 
première session lors du vote pour 
les membres des commissions conci-
liaires. Les évêques demandèrent de 
postposer le vote pour qu’ils aient le 
temps de se connaître et d’élire les 
plus compétents aux commissions. À 
la seconde session, il y eut la crise 
d’octobre 1963. Sur proposition de 
Mgr Giuseppe Dossetti, secrétaire 
du cardinal Lercaro, de théologiens 
belges (Charles Moeller, Gérard 
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de l’unification du programme du 
concile. Deux partis se dégagent  : 
la majorité réformatrice, guidée par 
les cardinaux Achille Liénart (Lille), 
Joseph Frings (Cologne), Giacomo
Le théologien belge le plus impor-
tant fut Mgr Gérard Philips. Il publie 
en 1952 De leek in de Kerk (Le laïc 
dans l’Église). Avant Vatican II, il 
est nommé membre de la commis-
sion théologique préparatoire. Au 
Concile, il devient expert à la Com-
mission doctrinale, dont il est nommé 
secrétaire adjoint en 1963. Grâce 
à son expérience parlementaire 
belge, il met au point le système 
de traitement en sous-commission 
des déclarations épiscopales à 
l’assemblée. Il est le rédacteur 
principal de Lumen Gentium et le 
rédacteur final de Dei Verbum. 
D’autres experts belges ont beau-
coup travaillé : Mgr Lucien Cerfaux, 
le P. Jacques Dupont, le P. Béda 
Rigaux, Mgr Charles Moeller, Mgr 
Albert Prignon, Mgr Philippe Delhaye, 
et bien d’autres !

Reproduction autorisée.

	 Propos recueillis par 
Elisabeth Dehorter

Quelles étaient les relations entre 
les participants ?
Il existait de grosses tensions entre la 
curie et les évêques, car les objectifs 
étaient différents. La curie tenait sur-
tout à conserver son pouvoir.
En ce qui concerne les Pères, ils se 
retrouvaient par affinité. Ainsi Mgr 
Charles-Marie Himmer, évêque de 
Tournai, constitua avec Mgr Helder 
Camara le réseau « L’Église et les 
pauvres  ». Les évêques conser-
vateurs constituèrent le « Coetus 
internationalis ». Autour du Collège 
belge, se développa la « Squadra 
belga ». Le leitmotiv était cependant 
le dialogue, de façon à ce que les 
documents recueillent le maximum 
d’adhésion. Comme disait Philips, “il 
ne s’agit pas de faire triompher nos 
idées personnelles, mais d’arriver 
à un consensus sur ce que l’Église 
tout entière peut accepter aujourd’hui 
comme l’expression de sa foi com-
mune”.

Quels théologiens ou hommes 
d’Eglise belges ont influencé le 
plus le concile ?

Le plus important fut le cardinal 
Suenens, comme je l’ai dit avec 
la crise d’octobre 1963. Retenons 
aussi son intervention du 4 décembre 
1962. Il propose à l’assemblée un 
programme d’ensemble : cibler deux
thèmes, l’Église ad intra (vue de 
l’intérieur) et l’Église ad extra (rapport 
à l’extérieur). Suite à son interven-
tion, les évêques votent en faveur
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			   Deux propositions musicales,
			   pour l’année de la Foi :
			   une messe, un chant

Une messe
	 Vient de paraître un très bel Ordinaire de Messe, composé par Mme 
Nicole Dokens, musicologue et professeur d’Histoire de la Musique, par 
ailleurs épouse de M. Jean-Luc Lepage, organiste titulaire de la collégiale 
de Dinant. Cette nouvelle Messe est composée « pour l’Année de la Foi », 
à l’usage des paroisses et avec accompagnement d’orgue.
	 La mélodie est simple et belle, que l’on peut apprendre et retenir 
facilement : elle convient pour des tessitures de voix normales. La Prière 
pénitentielle, le refrain du Gloria, le couplet de l’Alléluia (avec texte pour le 
temps ordinaire, pour Noël et pour Pâques), le refrain du Sanctus, et l’Agnus 
sont également proposés à 4 voix, facilement chantables.
	 Cette Messe, protégée à la Sabam, n’est pas éditée ; elle est 
simplement disponible au C.D.D. et au Séminaire de Namur pour la som-
me modique de 5 euros qui seront intégralement versés, selon la volonté 
du compositeur, pour l’Oeuvre du Sacerdoce au profit de la formation des 
futurs prêtres du diocèse de Namur.
	 Voici les premières notes de cette messe.

 



—  27  —

Un chant
	 Dans la sélection de Paroisses Chantantes 2012-2013, centrée sur 
les chants du Temps pascal et de la Pentecôte, vous trouverez un chant 
remarquable, à la musique et au texte de grande qualité : Peuple du Dieu 
vivant ! Ce chant est repris sous la notation K42-70, avec Soeur Marie-
Claire pour le texte, Jean-Claude Menoud à la musique et Pierre Tournier à 
l’harmonisation. On peut le recommander comme chant de l’Année de la 
Foi et du Jubilé du Concile Vatican II. Vous le trouverez en supplément à ce 
numéro des Communications. Voici le commentaire qui en fut fait lors de la 
journée de Paroisses Chantantes à Walcourt le 13 octobre dernier ; cette 
après-midi sera répétée le 23 février prochain à Han-sur-Lesse.

	 Peuple du Dieu vivant : un chant simple et beau ; un texte puissant 
sur une mélodie d’accès facile.

	 Le refrain s’apprend aisément, il est basé sur deux expressions 
synonymes situées au début et à la fin de la phrase : Peuple du Dieu 
vivant  et Eglise du Seigneur. Il est beau — par exemple lors de l’entrée en 
célébration — de se rappeler cette identité : l’Eglise n’est pas d’abord une 
institution, elle est un Peuple qui vit de la vie du Dieu vivant. Au centre de 
la phrase se trouve une exhortation, une invitation à ne pas avoir peur : ne 
crains pas pour demain ! Cette parole qui apaise et rassure est aussitôt 
fondée, justifiée : dans l’Esprit Saint, tu peux tourner tes pas vers l’avenir. 
C’est aussi un chant à l’Esprit-Saint, utilisable pendant tout le temps pascal, 
et plus particulièrement à la fin de celui-ci, aux environs de la fête de la 
Pentecôte.

	 Les couplets poursuivent avec le même rythme cadencé, comme 
dans une marche lente. Le texte devient ici plus poétique, moins affirmatif: 
il fait écho aux grandes difficultés que, de tout temps, les chrétiens ont 
vécues, que l’Eglise a traversées. Aujourd’hui tout particulièrement, dans 
notre Eglise de Belgique, ce texte parle : malgré le vent et la tempête, 
puisons la force (couplet 1) ; quand l’horizon paraît sombre, écoutons la 
voix (couplet 2) ; le Seigneur vient encore partager nos fardeaux (couplet 3). 
Vous l’entendez : l’Esprit Saint est à l’oeuvre, même aux moments les plus 
difficiles de l’Eglise, en donnant force, paix et confiance.

	 Je ne peux qu’encourager l’usage de ce chant en cette année de la 
Foi et du Jubilé de Vatican II : ce chant peut nous aider à redécouvrir notre 
identité d’Eglise, poussée par l’Esprit, même et peut-être surtout quand elle 
ne peut plus compter sur ses seules et propres forces.

chanoine Joël Rochette
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Une méthode naturelle et fiable de régulation des naissances !

A titre d’information

 Julie, 38 ans, en a marre de la pilule, qu’elle supporte mal. Stéphanie, 
16 ans, est venue avec sa maman parce qu’elle veut comprendre sa fertilité. 
Brigitte et Marc vont se marier et sont à la recherche d’une méthode naturelle 
et efficace de régulations des naissances.
 Voici quelques personnes que mon épouse, infirmière, a reçu pour 
une formation au planning familial naturel.
 Après quelques rappels sur le cycle féminin, elle explique comment 
détecter le début et la fin de la période fertile de ce cycle. Durant celle-ci 
(environ 1/3 du cycle), une conception peut avoir lieu suite aux rapports 
sexuels. Si celle-ci n’est pas souhaitée, le couple doit pratiquer l’abstinence 
durant cette période fertile. En observant elle-même plusieurs indices de 
fertilité et en les recoupant, la femme peut détecter précisément le début et 
la fin de sa période fertile.
 Ce sont ces indices que mon épouse, en tant que formatrice CAF, 
aide à observer et interpréter. Ces indices sont : la présence et la qualité de 
la glaire secrétée par le col de l’utérus, la position/ouverture/consistance du 
col de l’utérus (un de ces 2 indices doit être utilisé, au choix), les variations 
de la température du corps. Les statistiques personnelles de chaque femme 
(« calculs de calendrier » : longueur des cycles, dates d’ovulation) sont aussi 
exploitées, en plus de ces indices.
 Mon épouse et moi utilisons le planning familial naturel (méthode CAF) 
depuis notre mariage, il y a plus de 15 ans, et nous en sommes pleinement 
satisfaits.
 En effet, si l’on veut bien accepter la contrainte que constitue 
l’abstinence périodique (environ 8 à 10 jours par cycle), cette méthode 
présente vraiment beaucoup d’avantages :

efficacité comparable à celle de la pilule (pour les méthodes combinant - 
l’observation de plusieurs indices de fertilité, comme celle enseignée 
par CAF) ;
connaissance de soi et du couple ;- 
indépendance par rapport au corps médical (pas besoin d’ordon-- 
nances pour gérer notre fertilité !) ;- 
aide à la conception (choix de la période la plus fertile du cycle féminin) ;- 
pas d’effets secondaires ;- 
très faible coût.- 

COMMISSIONS



—  29  —

	 La méthode de planning familial enseignée par CAF est la même que 
celle diffusée par notre organisation sœur en Flandre, NFP Vlaanderen vzw, 
et  bénéficie du suivi scientifique de plusieurs universités allemandes.
	 Nous souhaitons que la méthode de planning familial naturel 
enseignée par CAF soit diffusée auprès de tous en Wallonie et à Bruxelles.
	 Si vous voulez nous aider à la diffuser, ne fut-ce qu’en posant une
affiche ou en mettant nos folders gratuits à disposition du public, contactez-
nous :
	 Fédération francophone pour le planning familial naturel - Couple 
Amour Fécondité (CAF) asbl 02/772.88.62 - 081/74.04.95
	 www.pfn.be  -  info@pfn.be	

PASTORALE FAMILIALE

Voici l’agenda interdiocésain 2013 de 
la province de Namur.
Tableau transmis par A. Ferard.

CPM Namur : M. et Mme Willemart		  samedi 9 mars
						      samedi 4 mai
						      samedi 23 novembre

CPM Rochefort : M. et Mme Stas		  dimanche 3 mars
						      dimanche 2 juin

CPM Florenne : M. et Mme Biston		  dimanche 9 juin
						      dimanche 10 novembre

CPM Walcourt : M. et Mme Delzenne		  samedi 16 mars
						      samedi 18 mai

CPM Gembloux : M. et Mme d’Ursel		  dimanche 24 février
						      dimanche 21 avril
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MUSIQUE SACREE
 
		  Le 10 novembre 2012, le Pape Benoît XVI s’est adressé à
	 l’Association musicale italienne 	“SantaCecilia”, réunie en congrès
	 à Rome.
		  Il a donné à cette occasion un enseignement très judicieux
	 et très inspirant à propos de la Musique sacrée.
		  On en trouvera l’intégralité sur le site: www.vatican.va/news	  
En voici quelques extraits significatifs : 
	 “La musique sacrée peut favoriser la foi et contribuer à la nouvelle 
évangélisation.
	 A propos de la foi, on pense spontanément à la vie de saint Augustin, 
dont la conversion est certainement due en grande partie à l’écoute du chant 
des psaumes et des hymnes dans les liturgies présidées par saint Ambroise. 
Si, en effet, la foi naît toujours de l’écoute de la Parole de Dieu, il ne fait 
aucun doute que la musique et surtout le chant donnent à la lecture des 
psaumes et des cantiques bibliques une plus grande force communicative. 
Parmi les charismes de saint Ambroise, on trouvait justement une sensibilité 
et une capacité musicale prononcées, don que celui-ci,  une fois ordonné 
évêque de Milan, mit au service de la foi et de l’évangélisation.  
	 La musique sacrée n’est pas un accessoire ou “un embellissement 
de la liturgie : elle est la liturgie même.
	 La musique sacrée peut avoir et a, de fait, un rôle important pour 
favoriser la redécouverte de Dieu, une nouvelle approche du message 
chrétien et des mystères de la foi. 
	 Paul Claudel s’est converti en écoutant le “Magnificat” au cours des 
vêpres de Noël à Notre-Dame de Paris. Mais sans recourir à des personnes 
aussi célèbres, pensons à toutes ces personnes qui ont été touchées au 
plus profond de leur âme en écoutant de la musique sacrée, et encore plus 
à ceux qui se sont sentis attirés de nouveau vers Dieu par la beauté de la 
musique liturgique, qui trouve dans le chant grégorien et dans la polyphonie 
ses deux expressions les plus hautes. 
	 La participation active de tout le peuple de Dieu à la liturgie ne 
consiste pas seulement à parler, mais aussi à écouter, à accueillir par les 
sens et avec l’esprit la Parole ; et cela vaut aussi pour la musique sacrée” 
(Benoît XVI). 
	 Pour une fois qu’il y a un pape qui s’y connaît en musique (dans une 
vie antérieure, il fut bon pianiste, et cela n’arrive que tous les deux siècles 
pour les papes), profitons-en bien!

Henry Ganty.

COMISSION
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Service Jeunes du diocèse de Namur – Offre d’emploi 
Provinces de Namur/Luxembourg 
Rue du Séminaire, 11b 5000 Namur –
Tél. : 081/25.64.86 jeunesnamlux@catho.be 
ANIMATEUR AU SEIN DU SERVICE JEUNES 
DU DIOCESE DE NAMUR A MI-TEMPS 
Conditions de travail : statut d’assistant paroissial

 Missions 
- Collaboration dans la mise en place et le développement des objectifs du      
Service Jeunes du diocèse
- Travail de collaboration avec les partenaires diocésains et interdiocésains  
   du Service Jeunes du diocèse 

Activités principales 
- Préparation et animation des activités organisées 
- Conception et développement d’outils 
- Soutien de la pastorale des jeunes dans les doyennés et secteurs et les 
différents mouvements d’Eglise 
- Constitution de dossiers permettant de développer des thématiques 
- Rédaction d’articles et gestion d’un site internet 

Profil 
- Capacités rédactionnelles, pédagogique et d’animation de groupes 
- Esprit d’initiative et de créativité 
- Expérience de vie en église (paroisse, mouvements de jeunesse…) 
- Maîtrise de l’outil informatique 
- Titulaire du permis de conduire B et disponibilité d’une voiture 
- Disposé à suivre la formation requise pour être assistant paroissial (for-
mation académique de ±300 heures) 
- Habitant ou étant prêt à habiter dans le diocèse de Namur 

Conditions de travail 
- Poste à mi-temps avec période d’essai 
- Secteur de travail : provinces de Namur et Luxembourg 
- Lieu de travail principal : Namur, séminaire de Namur 
- Horaires pouvant intégrer des réunions en soirée et certains w-e 

Documents à présenter pour la candidature 
- CV accompagné d’une lettre de motivation 
- Clôture le 30 janvier 2013 
- Les candidatures sont à adresser à Stéphane Decisier, Service Jeunes du diocèse 
de Namur, rue du Séminaire, 11b, 5000 Namur ou par mail jeunesnamlux@cathobe 
Rens. : Service Jeunes du diocèse de Namur : 081/25.64.86

COMISSION
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		  	 La Parole de Dieu.
			   le Service Jeunes du diocèse de Namur 
			   invite les personnes proches des jeunes, les 
			   responsables de groupes de jeunes  

			   A UNE MATINEE DE FORMATION SUR LE
			P   ARTAGE DE LA PAROLE
			   le samedi 2 mars de 9h30 à 13 heures
			   au Mont de la Salle à Ciney

	 Le programme de cette rencontre :
09h30 : 	 accueil suivi d’un exposé sur la vocation de la Parole à être 	
		  partagée
10h30 : 	 présentation de la méthode dite « Maison d’Evangile »
11h00 :		 mise en œuvre de la méthode en groupe
12h30 :		 évaluation
13h00 :		 pique-nique avec possibilité de prolonger la discussion

	 Inscription  avant le 20 février
—	 par poste, rue du Séminaire, 11b, 5000 Namur
—	 par mail : jeunesnamlux@catho.be

	 Indications à donner
—	 Nom, prénom, adresse, téléphone, adresse mail
—	 Réservation du pique-nique.

COMISSION

JMJ à Rio
du 10 juillet

au 1er août 2013
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	 Le texte ci-dessous (que vous trouverez également en document joint 
à ce numéro des Communications) est le fruit d’un long travail de réflexion 
mené par diverses instances de notre diocèse : conseil épiscopal, assemblée 
des doyens, conseil presbytéral, conseils pastoraux. Il a été affiné à la suite 
d’une rencontre fructueuse avec les sociétés de Pompes Funèbres présentes 
dans notre diocèse.

	 Communiqué maintenant à tous les acteurs pastoraux du diocèse, 
et aux représentants des sociétés de Pompes Funèbres travaillant dans nos 
deux provinces, nous espérons qu’il sera utile pour un discernement pastoral 
fécond à l’occasion des funérailles chrétiennes et qu’il recevra un accueil 
favorable des acteurs pastoraux du diocèse.

chanoine Joël Rochette, vicaire épiscopal

Les Funérailles chrétiennes. 
Repères diocésains pour la collaboration

entre l’Eglise et les sociétés de Pompes Funèbres.

Des situations nouvelles
	 La mort et l’organisation des funérailles sont aujourd’hui en pleine 
évolution. On peut citer notamment : la mort à l’hôpital ou en maison de repos, 
l’existence de funérariums et les récents crématoriums, la difficulté pour les 
prêtres d’assumer de nombreuses liturgies de funérailles, une organisation 
pastorale  qui  concerne  la  communauté  chrétienne  toute  entière  et  pas
seulement le clergé, etc.

Signification chrétienne des funérailles

	 La mort du chrétien trouve son sens dans la mort et la résurrection du 
Christ. Elle n’est pas une rupture totale : « Si nous mourons avec le Christ,

VICARIAT
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avec lui nous vivrons » dit saint Paul.  A la suite du Christ, la mort du chrétien 
est une Pâque (passage) vers la vie nouvelle, vers la résurrection. C’est de 
cette foi et de cette espérance que l’Eglise témoigne lors des funérailles.

Au service des familles
	 Les paroisses et les Pompes funèbres sont au service des familles 
qui connaissent le deuil d’un proche. Les paroisses apprécient les services 
rendus aux familles par les Pompes funèbres. Une bonne concertation 
entre la paroisse et les Pompes funèbres est souhaitable. Celles-ci prendront 
contact avec la paroisse dès que possible pour fixer, de commun accord 
avec la famille, le jour et l’heure des funérailles et le type de célébration (soit 
eucharistie, soit liturgie de la Parole).

Dispositions pastorales dans le diocèse de Namur
- 	 L’église paroissiale est et doit rester le lieu habituel de la liturgie 
des funérailles, comme elle est le lieu du baptême, de la profession de foi, 
du mariage et aussi du rassemblement dominical. 

- 	 Le funérarium ou le domicile du défunt permet la visite des familles 
et, parfois, une veillée de prière. La liturgie des funérailles ne sera pas 
célébrée au funérarium, mais à l’église ; si le passage à l’église n’est pas 
demandé, un temps de prière, non-liturgique, pourra être proposé au 
funérarium, avec discernement, et présidé par un délégué de la paroisse.

- 	 Tous les baptisés ont droit à des funérailles célébrées à l’église; 
des questions d’argent ne peuvent les en priver. Au besoin, la paroisse 
renoncera à la participation financière qui lui revient normalement. 

- 	 Autant que possible, il convient que la crémation ait lieu, comme 
l’inhumation, après la liturgie des funérailles.
- 	 Lors du passage au crématorium, les familles chrétiennes qui le 
souhaitent peuvent demander qu’une prière (et non pas la célébration des 
funérailles) soit organisée dans une salle appropriée ; un assistant pastoral 
désigné à cet effet par le diocèse, en contact avec la paroisse d’origine, 
accueillera les familles pour ce temps de recueillement.
- 	 Dans les paroisses, des équipes pastorales sont en voie de formation 
afin d’accompagner les familles lors du décès et éventuellement après les 
funérailles, et de préparer avec elles la liturgie.

	 Mgr Rémy Vancottem, évêque de Namur, a approuvé ces repères 
diocésains en date du 7 décembre 2012.
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HISTOIRE
DIOCésAINE

Mgr Claude-Léopold
de BEXON

16ème évêque de Namur
de 1802 à 1803

Le Concordat de 1801

	 En 1792, les armées révolutionnaires françaises envahissent nos 
contrées.  Refoulées quelques temps par les troupes autrichiennes, les 
armées françaises font leur retour en 1794.  De 1795 à 1814, tout ce qui, 
dans les Pays-Bas, était principautés, duchés ou comtés est transformé en 
départements annexés au territoire français.  Namur devient ainsi le chef-lieu 
du département de Sambre-et-Meuse.

	 A l’aube du dix-neuvième siècle, en France, et donc aussi chez nous, 
Napoléon Bonaparte, premier Consul, cherche à remettre de l’ordre et de la 
stabilité dans un pays dévasté depuis plus de dix ans.  Pour ce faire, il va 
se servir de la religion chrétienne et du clergé catholique en particulier : il 
prépare la conclusion d’un Concordat avec le pape Pie VII, récemment élu 
(14 mars 1800).  Ce Concordat est signé le 15 juillet 1801 et ratifié par le pape 
le 15 août suivant.  Cet accord prévoit notamment la suppression de plusieurs
évêchés.  Tel celui de Namur, qui, par la bulle « Qui Christi Domini, » est 
supprimé le 29 novembre 1801, et restauré le même jour, mais comme 
suffragant de l’archevêché de Malines.  Ainsi, l’ancien diocèse de Namur, 
qui était suffragant de l’archevêché de Cambrai, fait place au nouveau 
diocèse de Namur, selon une nouvelle circonscription géographique.   Le 
nouveau diocèse s’identifie alors géographiquement au département de 
Sambre-et-Meuse récemment créé (voir «Communications,» Novembre 2010, 
pp. 514-518).  Le premier évêque du nouveau diocèse de Namur, seizième dans 
l’ordre de succession sur ce siège épiscopal, est Claude-Léopold de Bexon.
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Biographie de Mgr Claude-Léopold de Bexon

	 Les Bexon que l’on peut rencontrer aujourd’hui descendent d’une 
famille originaire de Pont, commune de Dommartin, dans les Vosges.  Cette 
famille  remonte au XVIe siècle au moins et compte parmi ses membres une 
branche noble, les « de Bexon, » d’où descend un certain Léopold de Bexon 
(1707-1788), seigneur de Wolmunster et de Ormeschweiller, lequel épouse 
Marie-Elisabeth de Sehols, ou de Scholz.  De ce couple naissent huit enfants, 
dont l’aîné, Claude-Léopold, est devenu le seizième évêque de Namur.

	 Claude-Léopold de Bexon, est né le 14 juin 1736 à Sarralbe 
(ou Saralbe), dans le département de la Moselle, à 11 km au Sud de 
Sarreguemines (le vocable Sarralbe se compose des mots « Sarre » et 
«Albe,» l’ancien nom de Sarralbe étant Albe, lequel a donné son nom à cette 
région : le pays d’Albe).  Claude-Léopold fait ses études au séminaire de 
Metz et est ordonné prêtre, probablement en 1761.  Il est successivement 
nommé, le 19 mai 1761, curé de Reinheim, dans le pays de Sarrebruck  ; 
le 9 novembre 1770, archiprêtre de Neumünster  ; et le 10 août 1776, 
curé de Niederstinzel.  Réfugié en Allemagne pendant la Révolution, il rentre 
en France en 1801.  Le premier Consul le nomme évêque de Namur le 9 
Floréal an X (29 avril 1802), ou, selon une autre source, le 18 mai 1802.  
Le cardinal-légat Caprara confirme cette nomination le 25 mai suivant, et 
cinq jours après, sans attendre la bulle de nomination que le pape Pie VII 
ne signera que le 25 septembre 1802, Claude-Léopold de Bexon reçoit la 
consécration épiscopale, le 10 Prairial an X (30 mai 1802), à Paris, en l’église 
Saint-Sulpice, des mains du nouvel archevêque de Malines, Jean-Armand de 
Bessuéjouls, comte de Roquelaure, assisté de l’évêque de Gand, Etienne-
François Fallot de Beaumont, et de celui du Mans, Jean-Michel-Joseph de 
Pidoll (cf. Archives de Evêché de Namur, Registre 16, f. 3).

	 Le 1er Messidor an X (20 juin 1802), Mgr de Bexon envoie à ses 
diocésains sa première « Lettre Pastorale, » pleine de chaleur et de zèle 
apostolique, lettre qu’il conclut par cette adresse à la Vierge  : «VIERGE 
SAINTE, protectrice de ce Diocèse, c’est sous vos auspices que je veux 
commencer les fonctions de l’épiscopat ; je ne vous ai jamais invoquée en 
vain pendant tout le cours de ma vie, ma confiance en vous est sans bornes ; 
et après Dieu, c’est en vous que je l’ai placée : obtenez-moi auprès de votre
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Fils, par votre puissante intercession, les lumières, le zèle, la vigilance, 
toutes les vertus qui me sont nécessaires pour gouverner ce Diocèse  ; 
placez-moi ainsi que mes ouailles dans le coeur de JÉSUS-CHRIST...»  
Quelques semaines plus tard, «Mgr de Bexon, arrivant de Givet, fit son 
entrée à Namur le 6 juillet 1802 dans l’après-midi...  Les premiers jours de 
son épiscopat ne furent qu’une suite d’ovations, surtout dans les communes 
rurales qu’il entreprit de visiter...» (Nicolas-Joseph Aigret, Histoire de 
l’église et du chapitre Saint-Aubain à Namur, Namur, 1881, pp. 524-525).  
L’évêque «eut les plus grandes difficultés à obtenir l’adhésion du clergé au 
Concordat ; le préfet Pérès ayant par excès de zèle exigé du clergé, dès le 
8 juillet 1802, la signature d’un acte de soumission au Concordat impliquant 
la reconnaissance des Articles organiques, la réaction fut générale ; car le 
chanoine Stevens, ancien vicaire capitulaire de Namur, déclara que ces 
articles étaient condamnés par Pie VII» (Louis Jadin, dans le «Dictionnaire 
d’Histoire et de Géographie ecclésiastique,» t. VIII, 1935, c. 1297).  Ainsi, 
Mgr de Bexon dut subir les attaques continues des Stévenistes, qui furent 
à l’origine d’un mouvement schismatique sur lequel il n’y a pas lieu de 
s’étendre ici.  L’évêque dut aussi «réorganiser le culte, modifier l’ancienne 
discipline à laquelle on était accoutumé, réduire les fêtes si chères au coeur 
des populations, faire remettre en mains de l’Etat les registres paroissiaux.  
Toutes ces mesures étaient accueillies avec des murmures, mais la tâche 
la plus difficile pour Mgr de Bexon fut celle de démembrer les anciennes 
paroisses pour former la circonscription des succursales, et d’éloigner de 
vieux titulaires qui avaient blanchi dans le ministère» (Aigret, op. cit., p. 
529).  
	 Finalement, le 15 septembre 1803, à Paris, après seulement un an 
d’épiscopat, Mgr de Bexon démissionne.  Que s’est-il donc passé ?  «Offi-
ciellement,» d’après la lettre d’acceptation du pape Pie VII en date du 15 
octobre 1803, l’évêque démissionne à cause de son «âge» et des «différentes 
incommodités» physiques dont il est sujet.  «Officieusement,» il démissionne 
à cause de médisances, ou pire, de calomnies, rapportées au premier Consul 
Bonaparte lors de son séjour à Namur du 3 au 5 août 1803.  En effet, trois 
jours après, le premier Consul écrit : «L’évêque de Namur est très mauvais ; 
il n’a pas l’esprit de son état ; il vit avec des filles, etc.  Il faudrait lui insinuer 
de donner sa démission.  C’est le seul moyen de rétablir la paix dans son 
diocèse» («Lettre à Portalis,» Sedan, 20 Thermidor an XI, 8 août 1803).  En-
fin, «selon la légende» élaborée soit pour masquer les calomnies de certains 
personnages influents, soit pour conserver intacte la dignité de l’évêque, 
Mgr de Bexon démissionne parce que, dans son discours du 4 août 1803, il 
aurait maladroitement harangué le premier Consul en dévoilant publiquement 
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l’intention de Bonaparte de ceindre bientôt la couronne impériale (cf. 
Chanoine de Hauregard, «Notice sur la Cathédrale de Namur,» Namur, chez 
Wesmael-Legros, 1851, p. 135).  Démissionnaire, Claude-Léopold de Bexon 
se retire dans son diocèse d’origine, au Ban-Saint-Martin, dans la banlieue de 
Metz, où il s’occupe de piété, de bienfaisance et de jardinage.  En 1806, il est 
nommé chanoine de Saint-Denis, près de Paris.  Il décède dans sa maison 
du Ban-Saint-Martin, le 10 août 1807, vers huit heures du matin.

Armoiries

	 Voici la description des armoiries 
de Claude-Léopold de Bexon, rédigée par 
Monsieur Jean-Paul Fernon, héraldiste  : 
écartelé : aux 1 et 4 de gueules au lion 
d’or, à la fasce cousue d’azur chargée 
de 3 étoiles d’argent, brochant sur le 
tout  ; aux 2 et 3 de sable à 2 sabres
d’argent passés en sautoir.  Ces 
armoiries sont celles de sa famille.  Ce 
sont donc ses armoiries personnelles, 
ou familiales, qu’il n’utilisa pas pendant 
son épiscopat de Namur, mais que l’on
retrouve sur une lettre cachetée adressée au préfet Pérès le 11 avril 1806 
(Archives de l’Etat à Namur, Départ. Sambre-et-Meuse, 130 bis).   En 
effet, dans «Communications» (Avril 2011, pp. 212-215), j’ai signalé que 
Mgr de Bexon, ainsi que ses deux successeurs, n’utilisaient pas leurs 
« armoiries familiales »,  mais bien des « armoiries administratives » pour tous les 
documents officiels de leur épiscopat.  J’en reparlerai ultérieurement.

Devise

	 La devise de Mgr de Bexon se trouve sur ses armoiries administra-
tives: « in nomine Jesu omne genu flectatur,» c’est-à-dire « qu’au nom de 
Jésus tout genou fléchisse.»  Ces mots sont tirés de Saint Paul : lettre aux 
Philippiens, chapitre 2, verset 10.  Alors que l’impiété avait enorgueilli tous 
les coeurs, on ne pouvait choisir meilleure devise !

Chan. D. Meynen, archiviste
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	 Tout commence le 8 février 1911 lorsque Monseigneur Van Reckem, 
Supérieur Général de la Congrégation des Sœurs de la Charité de Jésus 
et de Marie de Gand, s’adresse au Directeur Général de la Bienfaisance 
au Ministère de la Justice, Monsieur Dom, en lui disant ceci : « Croyant 
répondre aux vues du gouvernement, je me propose d’ériger, à Saint-
Servais-lez-Namur, un asile pavillonnaire pour femmes et enfants aliénées 
indigentes (700 environ)… je me propose de donner satisfaction tant que 
possible aux légitimes désidérata de la psychiatrie moderne… »  Et c’est par 
Arrêté Royal du 9 avril 1912 que le Sanatorium Beau-Vallon est devenu le 
second institut pavillonnaire de Belgique. (1)

	 En mars 1911, les premiers travaux de construction débutèrent.  
Trois cents  ouvriers  travaillèrent  pour  édifier  la  chapelle,   le  couvent, 
l’administration ainsi que cinq pavillons : l’Observation (Iris puis Lilas), 
l’Infirmerie (Vivier puis ancienne Neuro), la Providence (Les Mimosas puis 
le service technique et le service achats), l’Espérance (ancien Bleuets) et 
Albert (Ecole Ave Maria)

Le Beau Vallon va fêter ses 100 ans en 2013
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	 Le 19 janvier 1914, les huit premières sœurs arrivèrent en 
provenance soit de l’ancienne abbaye Terhaegen de Gand soit de l’asile 
de Mons.  Lors de la première eucharistie célébrée par Monseigneur Van 
Reckem, la nouvelle Supérieure, Mère Mathilde, qui reçut les clefs 
remerciait ses « dignes et dévoués supérieurs  pour le nouvel établissement 
de leurs œuvres » en disant ceci : « un établissement où tant de déshéri-
tés de la nature trouveront grâce et consolation ». (2)  Le 2 mai 1914, le 
Docteur Van Reyschoot, en qualité d’aliéniste est nommé médecin-principal 
de l’institut et le 17 mai 1914 est admise la première patiente.

	 Ces dates nous donnent quelques aperçus sur la création de notre 
Hôpital.   Il est donc aisé de comprendre la raison pour laquelle une an-
née entière, principalement 2013,  sera consacrée à plusieurs événements, 
de tout type et pour le personnel comme pour les patients et leur famille : 
inauguration du nouveau bâtiment et de la nouvelle salle des fêtes, journée 
pour le personnel et leur famille, les patients et leur famille, messe télévisée, 
colloques médico-scientifiques, animations, concerts, expositions,… 

	 D’avance, l’ensemble du personnel se réjouit déjà des moments 
forts qui seront organisés en 2013 pour fêter cette réussite dans la durée et 
ce développement pérenne dans la psychiatrie moderne, pour reprendre les 
mots du Monseigneur Van Reckem d’il y a 100 ans.   
		  Jacques HANSENNE

DRH & Communication

(1)	 Extraits du document sur le 75ème anniversaire du Beau-Vallon
(2)	 Ad libitum

Les 25, 26 et 27 janvier 2013
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Radio : chaque dimanche de 10h05 à 11h00 sur « La Première » et « RTBF
	 international », messe radiodiffusée depuis la cathédrale	Saint Paul
	 à Liège tout au long du mois de janvier.

Messe TV sur « La Deux » de la RTBF de 10h45 à 11h30.

    •	 Dimanche 6 janvier, fête de lépiphanie.
	 France 2 depuis l’église de Saint-Astier (F. 24).
  
    •	 Dimanche 13 janvier,  fête du baptême de Jésus.
	 Relais France 2,
	 depuis la cathédrale Saint-Louis des Invalides (Fr. Paris 7ème).

    •	 Dimanche 20 janvier,  2ème dimanche dans l’année,
	 Semaine de prière our l’unité des baptisés.
	 France 2, 11 heures,
	 célébration œcuménique en direct de Marseille.

    •	 Dimanche 27 janvier,  3ème dimanche dans l’année,
	 RTBF. 2, en direct de l’église Notre-Dame-des-Grâces
	 du Chant d’Oiseau à Woluwé-Saint-Pierre.

Au Calendrier

Cathédrale Saint-Paul à Liège
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Sanctuaires de Beauraing - Année Jubilaire
Tél. : 082 71 12 18 – Fax : 082 71 40 75
site : http://beauraing.catho.be - email : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)
Les dimanches 6 janvier, 10 février, 10 et 17 mars
-	 11h15 : départ de l’église de Houyet
-	 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
		  Renseignements : 071 66 71 13
Le samedi 2 mars
-	 10h15 : départ de l’église de Houyet
-	 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
		  Renseignements : 082 71 12 18

ACTIVITES ANNUELLES

—	 Le mardi 1er janvier 2013 à 10h30 : messe de la fête de Marie, mère
 	 de Dieu suivie des vœux de nouvel an.
—	 Le jeudi 3 janvier à 18h30 : 80ème anniversaire de la fin des 
	 apparitions : chapelet suivi de la messe et puis de l’heure sainte.
—	 Les samedis 26 janvier et 16 février à partir de 9h30 : journée 
	 « comprendre sa foi », sur le thème : « Qui est Marie ? » :
	 conférences et temps de prière.

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES :
un nouveau toit pour la chapelle votive
	 Le toit de la chapelle votive faisait depuis longtemps l’objet de 
notes humoristiques disant combien il était en mauvais état : « C’est un jardin 
anglais, bientôt on y verra des arbres… », disait-on. L’abbé Bastin, recteur 
des Sanctuaires, quand il est venu dans les années 1970 aux Sanctuaires, 
avait déjà ironisé sur le toit et les plantes qui y poussaient déjà. Cette fois-ci, 
l’asbl Pro Maria a décidé de prendre le taureau par les cornes et de soigner 
ce toit, et par le même fait la chapelle tout entière. Le toit de la chapelle votive 
côté confessionnaux et campanile vient d’être refait. On a retiré les ardoises 
anciennes et mis des nouvelles, beaucoup plus faciles à entretenir. On a 
aussi renouvelé les corniches et rejointoyé les murs. L’aspect de la chapelle 
de ce côté est maintenant très joli. L’autre partie sera rénovée dans l’avenir. 
Bienvenue aux dons !
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Les Journées des Eglises Ouvertes
	 La Fondation Eglises Ouvertes organise la 6e édition de la Journée 
des Eglises Ouvertes les samedi 1er et dimanche 2 juin 2013, sur le thème 
« Les couleurs du patrimoine ». Tous les édifices religieux sont invités à 
participer à cet évènement, et à surprendre le public avec une activité originale 
comme une exposition, un concert, une visite guidée, un rallye…
 	 Le nouveau Guide des Journées des Eglises Ouvertes est téléchar-
geable gratuitement sur le site www.eglisesouvertes.eu. Il déborde d’astuces 
et d’idées pour faire de ces journées des évènements inoubliables. 
	 Cette année, les inscriptions se feront en ligne : le site sera 
accessible à partir du 20 novembre 2012. Les inscriptions seront clôtu-
rées le 31 janvier 2013.  La participation est gratuite pour les membres 
de la Fondation. Aux non-membres il sera demandé une cotisation de 60 
euros pour le matériel de promotion et une page temporaire sur notre site. 
	 En outre, durant l’été 2013, la Fondation organisera un concours 
photo sur le même thème.. Vous trouverez le règlement de ce concours sur 
notre site dès le mois de décembre 2012.
Plus d’info : Catherine Keustermans (c.keustermans@eglisesouvertes.be – 02 395 36 92)

Pour une croissance humaine et spirituelle des jeunes 

  Pastorale Champagnat
Pour les enfants de 8 – 10 ans !

Une demi-journée animée par des jeunes aînés.
Le samedi 26 janvier 2013

Dîner (apporter son pique-nique.)  - Jeux – découverte du thème – bricolage 
– prière…               Une magnifique expérience !!! 
Accueil à 12h00 à l’ISMA - ARLON. Rue de Bastogne, 33  -  Entrée : arrêt de bus.

Célébration avec les parents à 15h30 !
Collation et fin de la rencontre : 16h00

Frais de participation =  3 €   —  Inscriptions pour le 20 janvier !
  	 fr. Albert : 0478/28.98.70 - fr.albert.andre@gmail.com
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A.E.D.

Le fondateur d’Aide à l’Église en Détresse, 
Père Werenfried van Straaten o.praem., est 
né à Mijdrecht (Pays-Bas) il y a 100 ans. Nous 
fêterons cela le dimanche 20 janvier 2013 à 
l’Église Saint-Joseph (Bogaardenstraat 72, 
3000 Leuven) avec une Messe à 10h30. Après 
le repas, le doyen Dirk De Gendt, président ad 
interim, expliquera les activités actuelles d’AED. 
Par la suite le directeur Mme. Uma Wijnants 
éclaircira ce que l’AED fait grâce aux donateurs. 
Veuillez vous inscrire avant le 10 janvier 2013. 
Participation aux frais: € 30 pour la journée 
entière. 

Dorien Eulaers.

Ermeton-sur-Biert
Monastère N.-D. Bénédictines

•	 Samedi 5 janvier (14-15h)
	 « Une bougie pour éclairer …», réflexion sur la fête de l’épiphanie
 	 et décoration de bougies (10 participants maximum).
	 Atelier de bougie pour enfants et jeunes (8 à 16 ans),
	 animée par Sœur M.-elisabeth GROETECLAES, osb, Ermeton.

•	 lundi 14 janvier (10h-17h30)
	 école de la Parole, rencontre autour des lectures du dimanche
	 (explications, partage et prière),
	 animée par Sœur elisabeth GROETECLAES et Sœur Claire
	 LAGASSE, osb, Ermeton.

  Contact : Monastère Notre-Dame,
  rue du Monastère, 1, B 5644
  Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
  Courriel : accueil@ermeton.be
  Site : www.ermeton.be

Communiquez au plus tôt les informations conernant

les activités de l’année de la foi et le carême 2013.
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ABBAYE DE MAREDSOUS
Animation : P. Jean-Daniel Mischler osb

Contact : daniel.mischler@maredsous.com ou Tél. 0475 57 88 77

                            
•	 Vendredi 8 février  (19h) au dimanche 10 février 2013 (16h)
	 Session : 
	 la méditation chrétienne, une prière de consentement

•	 Vendredi 1 mars (19h) au dimanche 3 mars 2013 (16h)
	 Session biblique : Les débuts de la vie publique de Jésus
	 Animation : Philippe Bacq sj et Odile Ribadeau-Dumas

•	 Vendredi 8 mars (19h) au 10 mars 2013(16h)
	 Vivre l’expérience de la Lectio divina

•	 Mercredi 27 mars (19h) au dimanche 31 mars 2013 (14h)
	 Retraite pascale : temps de Lectio sur les textes de la semaine 	
	 sainte
	 Contact : hotellerie@maredsous.com ou Tel .082 698 275

•	 Lundi 22 juillet (matin) au 28 juillet 2013 
	 Stage monastique pour jeunes de 18 à 35 ans
	 Découvrir la vie monastique en partageant la vie des moines
	 Animation : P. Jean-Daniel Mischler et d’autres moines

•	 Lundi 5 août (10h) au dimanche 11 août 2013 (14h)
	 Retraite en silence : Le discours d’adieu de Jésus en saint 		
	 Jean
	 Lectio divina, méditation, prière silencieuse



Rhode-Saint-Genèse
Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois           1640   Rhode-Saint-Genèse
Tél 02 358 24 60     info@ndjrhode.be   www.ndjrhode.be

—	DU  MARDI 12 (18h) AU MERCREDI DES CENDRES 13 (13h) 
	 FEVRIER 
	 CAREME DES INTREPIDES : 24 heures de prière pour les enfants 	
	 de 9 à 13 ans, pour entrer dans le Carême . 
	 ANIMATION : Srs Odile Lambert et Paule Berghmans scm, Béatrice
	 Petit et Caroline Van Mellaerts, P. William-Jean de Vandière, 
	 diocèse de Paris.

—	 DIMANCHE 3 MARS (9h15-17h30)
	 LA MAISON DES FAMILLES: pour fonder la vie de notre couple ou
	 la préparation de notre mariage dans la Parole d’Alliance  ; avec 
	 enseignement, prière personnelle, partage en couple et en groupe . 
	 ANIMATION: Bénédicte Ligot-Morimont, Marie-Thérèse Puissant-
	 Bayens, P.Alain Mattheeuws sj, P.Etienne Masquelier, Patrick et 
	 Anne de Mahieu.

—	D IMANCHE 10 MARS (9h30-17h30)   
	 MARCHER-PRIER EN FORÊT DE SOIGNES:
	 Marcher dans la beauté et le silence de la forêt, méditer, prier,
	 chercher Dieu.
	 ANIMATION: Béatrice Petit, Cécile Cazin, Christine Gaisse et Sœur
 	 Paule Berghmans scm.

—	DU  LUNDI 11 (10h) AU SAMEDI 16 (16h) MARS 
	 EXERCICES SPIRITUELS DE 5 JOURS . 
	 ANIMATION: Abbé Christian Tricot, diocèse de Malines-Bruxelles.

—	DU  JEUDI 28 (10h) AU DIMANCHE 31 (12h) MARS
	 TRIDUUM PASCAL: introduction à la prière et à la liturgie de
	 chaque jour  ; possibilité d’un partage de la Parole de Dieu suivi
	 d’un moment artistique accessible à tous. Chaque soir, office à 
	 20h15  ; le vendredi saint, chemin de croix à 15h  ; dimanche
	 de Pâques, Eucharistie de la Résurrection à 10h30. 
	 ANIMATION: P. Xavier Dijon sj , Sr Odile Lambert scm, Marie-Thérèse 
	 Puissant-Bayens et Dominique Dubbelman.
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        RECENSIONS DE LIVRES
            Ces livres sont disponibles la Bibliothèque du Séminaire.

   Documentation.

•	 Mutations des religions et identités religieuses, sous la 
direction de Jean-Pierre Delville, avec la collaboration de Louis-Léon 
Christians, Philippe Cornu, Walter Lesch, Geert Van Oyen, Université 
Catholique de Louvain, Institut de recherche Religions, Spiritualités, 
Cultures, Sociétés, Mame- Desclée, (Théologies), Paris, 2012.

	 Jean-Pierre Delville enseigne l’histoire du christianisme moderne 
et contemporain à l’Université Catholique de Louvain. Il est spécialiste en 
exégèse biblique. Depuis 2010, il dirige l’Institut de recherche Religions, 
Spiritualités, Cultures, Sociétés. Cet ouvrage est le résultat de la 
collaboration des membres de cet institut. Parler de l’identité religieuse, 
c’est en appeler à la religion de plusieurs manières, en particulier par une 
référence à son origine ou à travers des débats où la société demande 
à la religion de mettre en œuvre une dynamique de retraduction, 
d’actualisation. Et voilà en quoi le lien entre mutations des religions 
et identités religieuses sera mis en évidence dans cet ouvrage. La 
diversité des études présentées montre toute l’ampleur de ce thème. 
On voit dans une approche des premières communautés chrétiennes le débat 
continuité-mutation bien présent, notamment quand il s’agit de se 
rapporter aux textes apocalyptiques. Des approches sur l’histoire plus  récente 
montrent le changement de relation entre les religions (la Shoah dans 
l’histoire des relations entre christianisme et judaïsme), d’autres insistent 
sur les questions posées par les conditions présentes : on pense à l’impact 
de l’internet sur l’accès aux savoirs concernant la religion, on pense aussi 
aux changements dans la transmission de la foi, ou dans le rôle de 
l’enseignement de la religion (entre dimension confessante et nécessaire 
ouverture à la pluralité des discours religieux). Une place est donnée aux 
autres religions comme pour évoquer le bouddhisme qui fait des adeptes 
en Europe ou l’Islam qui doit se reconnaître dans le cadre sociopolitique de 
l’Europe. Parler d’identité renvoie bien sûr à un processus essentiel pour 
tout sujet humain, où il faut à la fois reconnaître que l’identité est l’objet 
d’une quête dynamique, sans cesse reprise, et que cette recherche croise ce 
que peut être une formation religieuse comme transmission d’une certaine 
identité religieuse. L’ouvrage précise aussi les axes de sa recherche : 
d’abord les sources sur lesquelles chaque religion s’appuie, l’axe théologique
qui s’occupe des traditions par lesquelles chaque religion réélabore ses
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doctrines, les précise et les confronte à d’autres. Un troisième axe 
approche les pratiques actuelles. On ne peut que saluer cette preuve des 
potentialités de l’Université Catholique de Louvain en matière des sciences 
des religions.

•	 Pierre GISEL, Du religieux, du théologique et du social. 
Traversées et déplacements, Cerf, (Philosophie et théologie), Paris, 
2012.

	 L’ouvrage présenté ici dans la collection Philosophie et 
Théologie fait entrer dans des débats importants sur la foi et la religion. 
Le regard que l’auteur veut prendre, s’il est réflexif,   ne se veut pas 
récapitulatif, ou totalisant. Il est plutôt décalé, par un jeu de traversées et de 
déplacements qu’oblige un regard sur la société occidentale aujourd’hui. En 
comparaison des démarches qui voudraient rendre compte des choses en les 
surplombant, Pierre Gisel éveille l’attention à des variations de regards. 
On gagne à prêter attention à de multiples perspectives pour mieux 
rejoindre le présent et l’humain, le défi étant de bien entendre comment les 
questions posées ici et là donnent à penser. C’est ainsi que Pierre Gisel parle de 
religion, par exemple à propos de la mentalité moderne, de la sécularisa-
tion, ou à propos des formes religieuses nouvelles qui se montrent. Il sera 
important de travailler toute affirmation – les dispositions symboliques, la 
ritualité, la doctrine, les formes du déploiement institutionnel – comme des 
manières de prendre en charge et de trancher des questions humaines : 
des manières particulières, à évaluer comme telles sur fond de différences 
irréductibles. « Pour faire face à ce qui arrive à nos sociétés aujourd’hui, 
et en Occident, il convient, on l’aura compris, de penser ce qu’il en est du 
religieux, de ses diversités de formes et de statuts, et de réfléchir là à ce 
qu’il advient au christianisme ou du christianisme, ce qui s’en recompose 
et ce qui s’en exorbite.... Il y a à penser une particularité chrétienne dans 
ses formes effectives et ce qui s’y noue, sans tomber bien sûr – au
contraire – dans un particularisme autocentré se contentant de ses propres 
affirmations. » 

•	 Jean-Pierre TORRELL, Résurrection de Jésus et résurrection 
des morts. Foi, histoire et théologie, Cerf, (Epiphanie), Paris, 2012. 
	 Nos contemporains sont de moins en moins nombreux à croire en 
la résurrection des morts à la fin des temps. « Nous t’entendrons sur cela 
une autre fois », disaient les Athéniens à Paul. Aujourd’hui, la réincarnation 
séduit, comme d’autres messages qui répondent au désir profondément  
inscrit en nous de ne jamais mourir ou de vivre à jamais. Cette vie à jamais  
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existe, et le message chrétien est de dire qu’on ne peut y parvenir que par 
le Christ, grâce à notre union à lui dans ses souffrances et dans sa mort. Ici, 
il ne s’agit pas seulement de répéter notre catéchisme, il s’agit de découvrir 
le sens, du message chrétien, de le vérifier, de l’approfondir. Réflexion sera 
faite, souvent aussi avec la référence ou de l’Ecriture ou de l’enseignement 
de l’Eglise, mais toujours pour continuer à penser. Réflexion pour dire le 
surgissement d’une vie sur laquelle la mort n’a plus aucun pouvoir, réflexion 
sur ce que la foi donne comme certain quand bien même l’intelligence se 
perdrait dans les questions de comment. 

•	 Commission Théologique Internationale, La théologie aujourd’hui. 
Perspectives, principes et critères, Suivi de Pour lire le document « La 
théologie aujourd’hui: Perspectives, principes et critères », par Serge 
Thomas BONINNO, o.p., traduction française par les moines bénédictins de 
l’Abbaye Notre-Dame de Fontgombault, Cerf, Paris, 2012. 

	 Que veut dire faire de la théologie ? Voici un document de réfé-
rence pour tous ceux qui se poseraient la question, et non seulement pour 
les théologiens qui voudraient préciser ce qu’est leur discipline. Si par le 
mot « aujourd’hui » le titre invite à questionner l’actualité du discours 
théologique, on s’attend à voir comment elle consiste à réfléchir dans un 
monde qui ne parle plus guère de Dieu, comme elle permet d’y chercher 
la sagesse de Dieu ou d’y rendre compte de la vérité de Dieu. Peut-être la 
place de la théologie aujourd’hui, en particulier son articulation aux autres 
discours actuels, passe un peu après la question de l’unité de la théologie. 
Il faut donc dire en quoi on peut légitimement parler de théologies au pluriel 
surtout si l’on réfère à la communion ecclésiale, à une même foi catholique, 
à un seul Dieu et à la vérité dans laquelle se tient le discours qui en parle. La 
théologie comme intelligence de la foi, la théologie dont l’Écriture est comme 
l’âme : elle est une dans son essence, ce que ne contredit d’ailleurs pas la 
pluralité de méthodes et de disciplines. La spécialisation dans celles-ci ou 
les styles théologiques diversifiés font pourtant parler d’une pluralité de 
théologies qui semblerait contredire la conception plus unifiée qui régnait en 
d’autres temps. La pluralité peut dire la richesse du message tout autant que 
l’éclatement d’un savoir. Elle dit qu’il y a encore du travail - théologique - à faire.
•	 Charles DELHEZ, Et si Dieu existait ? 120 questions en toute 
simplicité, Fidélité, Namur, 2012.
	 Accumuler un savoir religieux fait parfois dresser un portrait de Dieu 
qui lui va mal. Charles Delhez répond ici à des questions que la raison est en 
droit de poser pour aller dans le sens d’un tel savoir, mais avec une sage 
simplicité qui rappelle l’essentiel d’un Dieu qui nous aime au-delà des 
raisons que nous lui prêterions et au-delà de ce que nous pouvons imaginer. 
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En toute simplicité : cela veut dire pour préserver Dieu d’être injustement 
défiguré par des chemins des réflexions qui ne mènent pas assez vite au 
Dieu d’amour, qui nous invite à l’aimer en nous aimant les uns les autres. 

•	 Julien RIES, Symbole, mythe et rite. Constantes du sacré. Cerf, 
(Patrimoine), Paris, 2012.

	 Voici un essai qui termine une trilogie consacrée à l’ homo 
religiosus et à son expérience du sacré. Poursuivant l’œuvre de Mircea 
Eliade, Julien Ries laisse penser que l’histoire des religions est suscepti-
ble de nous ouvrir un nouvel humanisme, voire d’esquisser une nouvelle 
anthropologie religieuse. Cette oeuvre ouvre des perspectives 
nouvelles pour les anthropologies spécifiques indo-européenne, brahamique, 
bouddhique, grecque et islamique. L’étude du symbolisme et de l’usage du 
symbole trame la première section de l’ouvrage, en montrant l’usage dans 
les différentes cultures et les religions et en particulier dans le christianisme. 
Viennent ensuite, les développements sur les mythes et sur les rites. 
	 Au regard chrétien, il s’agirait bien sûr de relire la vie et les 
croyances de cet homo religiosus  à la lumière du Christ. Mais il est éclairant 
de redécouvrir l’existence de l’homme à la lumière de cette anthropologie 
religieuse. 

•	 Dan BEAURAIN-GAEL, François d’Assise. L’insoumis de Dieu, 
Fidélité, Namur, 2012.

	 L’auteur est journaliste et a publié des ouvrages d’anthropologie 
urbaine, ainsi qu’un roman poétique intitulé Oo, ville d’eau. Son 
écriture au style alerte et évocateur, dressant de véritables mosaïques 
chatoyantes, aide le lecteur à suivre l’itinéraire de François. Au fil de courts 
chapitres se dessine lentement son destin exceptionnel. Y apparaît cette figure 
d’évangile qui rejoint la quête de sens de l’homme d’aujourd’hui. Il faut 
garder un coeur d’enfant pour bien entendre l’invitation que François nous 
lance en prêchant, dans un style enflammé, l’humilité, la pauvreté : il est 
alors possible d’avancer sur un véritable chemin intérieur, pour une secrète 
métamorphose. Peut-être dirons-nous comme François, la prochaine que 
nous verrons des oiseaux : « si vous le pouvez, apprenez mon âme à voler 
jusqu’au paradis ! Vous me montrez le chemin de la joie, frères oiseaux. Et 
vous me montrez l’exemple, lorsque vous proclamez bien haut votre amour 
pour la pauvreté. » Cet ouvrage est bien un occasion à ne pas manquer de 
nous laisser instruire par la vie du saint d’Assise, et de nous imprégner de 
cette humilité qui lui faisait recevoir des leçons de toute créature. 

Bruno Robberechts
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À l’écoute des jeunes Églises

Bukavu : La Journée des Évêques martyrs

	 Le 29 octobre de chaque année, les chrétiens de Bukavu 
commémorent leurs trois évêques martyrs, décédés en l’espace de neuf ans 
(1996-2005). Ils prient aussi pour toutes les victimes des conflits à répétition 
en RDC. En octobre dernier, ils étaient particulièrement nombreux.

	 L’archevêque de Bukavu, Mgr François-Xavier Maroy, a rappelé 
aux chrétiens qu’ils sont le peuple de Dieu, une nation sainte qui doit vivre 
dans l’unité. Cette « nation sainte », poursuit-il, doit se lever et prendre sa 
part dans la proclamation et l’actualisation de l’œuvre de Dieu dans sa vie 
quotidienne en vivant de cette sainteté et dans l’unité. Il doit avoir une foi 
agissante et un engagement visible comme celui des évêques martyrs que 
furent Mgr Munzihirwa, Mgr Kataliko et Mgr Mbogha. Pour Mgr Maroy, la 
population de Bukavu ne doit pas vivre dans la peur de la mort. Elle doit vivre 
unie pour sauvegarder le patrimoine reçu de Dieu.  

	 Toujours selon Mgr Maroy, les chrétiens doivent rester vigilants 
car aujourd’hui encore, quatre sortes d’armes sont utilisées pour semer la 
désolation et la division au sein du peuple de Dieu. Il a cité :
- Les armes à feu qui sont utilisées par des meurtriers pour assassiner des 
personnes ciblées dans les villes et pour massacrer les villageois dans les 
campagnes.
- La pauvreté qui est une arme redoutable et qui peut mettre tout un peuple 
à genoux.
- L’insécurité créée autour des villages, qui jadis produisaient suffisamment 
de nourritures pour tous, engendre une pauvreté destructrice du tissu social 
et pousse des gens à des agissements contraires à la foi.
- La maladie et en particulier le sida, transmis à dessein par le viol pour 
détruire le pays en s’attaquant à la femme, porteuse de la vie.
- Les sectes créées de toute pièce pour semer la division dans les familles 
et avec pour ambition de diviser l’Église catholique en recrutant des adeptes 
en son sein.
	 L’archevêque a mis les chrétiens en garde envers ces quatre sortes 
d’armes qui sont dirigées contre eux au quotidien.     
 (Source : revue Karibu du diocèse de Bukavu, n° 159, octobre 2012, p. 3)

E M I N A
	 Le diocèse de Bukavu a perdu récemment deux « ancêtres » majeurs : le P. 
Georges Defour, fondateur du mouvement Xavéri et l’abbé Vincent Mulago, un des 
premiers théologiens africains qui fut longtemps professeur d’université à Kinshasa.


